
Depuis des années, les luttes se sont multipliées dans 
la psychiatrie publique pour dénoncer la dégradation 
des conditions d’accueil et de soin. C’est maintenant 
un fait reconnu de tous, les médias s’en emparent 
régulièrement.
Les fermetures de lits, de services, les suppressions de 
postes, les glissements de tâches se multiplient, mais 
aussi l’industrialisation de nos métiers et pratiques 
en tentant de limiter notre rôle à la mise en œuvre de 
protocoles préremplis. 
Désorganisation du secteur de psychiatrie, notamment 
en l’étranglant financièrement, en le privant de son 
autonomie et de ses moyens par son intégration dans 
les GHT, et en appliquant aujourd’hui la T2A dans la 
réforme de son financement. 
Et, par voie de conséquence, cela accentue la 
dégradation de nos conditions de travail, avec son lot 
de souffrances.
Les professionnel.le.s de psychiatrie font partout 
preuve d’un engagement professionnel sans commune 
mesure avec la reconnaissance qui leur est manifestée. 
Beaucoup s’épuisent, quittent la Fonction Publique ou se 
réorientent. Partout en France, nous faisons beaucoup 
avec souvent très peu. Personne pour remplacer les 
collègues de plus en plus souvent épuisés, une charge 
de travail en forte croissance, des services surchargés, 
des médecins débordés, des amplitudes de travail qui 
se prolongent…
Et que dire de la réforme de la Fonction Publique avec 
son lot de mobilités contraintes, de salaires au 
mérite, de précarisation, et même maintenant 
de menaces de licenciement ? Elle n’a 
d’autre objectif que le démantèlement de 
la psychiatrie publique.
Il est temps de ne plus subir face 
à des situations qui deviennent 

inhumaines et dont nous ne 
sommes pas responsables !

L’essentiel de ce tract date du 11 juin 2019. En 5 ans, la 
destruction de la psychiatrie publique s’est poursuivie 
à marche forcée, seules les luttes locales ont permis de 
freiner le désir d’anéantissement de nos gouvernants, 
la réforme du financement de la psychiatrie étant 
l’estocade finale. Seule une offensive générale des 
professionnel.le.s, de la population, des patient.e.s, 
des représentant.e.s du peuple pourra contrer cette 
volonté de mise à mort. 

- Des moyens pour des conditions de 
travail décentes, respectueuses  
des humains que nous accueillons  
et des humains que nous sommes !

- Le renfort et la pérennisation 
des effectifs de nos équipes, la 
réouverture de lits partout où cela est 
nécessaire, la création de places et 
des moyens réels pour l’ambulatoire

-�Des�formations�spécifiques�à�la�
psychiatrie pour tou.te.s et des 
espaces et des temps de pensée pour 
pouvoir élaborer de véritables projets 
de soins individualisés pour chaque 
patient.e.
-Les moyens nécessaires pour 

sauver la psychiatrie publique qui 
est le seul rempart pour nos 
concitoyen.ne.s contre  
le productivisme sanitaire.
-L’arrêt de la mise en œuvre 
de la future loi pour  
«�l’efficacité�de�la�fonction�
publique�»�qui�va�finir�de�tuer�
l’hôpital public.
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Reconstruisons ensemble  Reconstruisons ensemble  
une Psychiatrie humaine et vivante !une Psychiatrie humaine et vivante !

IL Y A LE FEU IL Y A LE FEU 
EN PSYCHIATRIE !EN PSYCHIATRIE !

Des�luttes�locales�à�l’offensive�générale� Des�luttes�locales�à�l’offensive�générale� 
en Psychiatrie le 11 juin 2024en Psychiatrie le 11 juin 2024

PAVEC LA CGT AVEC LA CGT LE 11 JUIN 2024LE 11 JUIN 2024  
agissons par la grève, l’organisation agissons par la grève, l’organisation 

d’AG, distributions de tracts, d’AG, distributions de tracts, 
réunions publiques pour EXIGER :réunions publiques pour EXIGER :


